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<)«< Pjthagorei iuterroger 4a terre cUiisi(|uc de« anciens; 
moins savantes que coquettes, nous nous plaisons à consa-» 
crer au proût dc nos caprices les résultats dc leurs profondes 
lechercbes. Plus d'un caractère, déchiffré avcc effort sur Tan-
tique papyrus, fut habilement gravé sur nos larges bracelets 
d'or. Aujourd'hui , Tingénicusc amitié, peut-être Tamour 
adroit, ont fait inventer un nouveau genre dc bagues sur les-
quelles des espèces d*hÌcroglyphes, tracés en or sur un fond 
d*azur, forment un dc ccs mots chariuans qui ne pcuven^ 
être compris que par celui qui le doiuie ou celui qui le re-
çoit. Ce n*est ni aux savans ni aux antiquaires qu'il faut en 
demander Tohgîne; le cocur, Timagioation seule le devine. 
Par eux seuls, sans doute , furent créées ccs bagues dont la 
plus piquante propriété , assnre-t-oo , est de faire sentir une 
subite pression à la moindre infidélité aussi est-il à craindre 
qu'elles u*épouvantent considérablement nos jeunes Français. 
Cependant on en voit beaucoup sur lesquelles sont tracés des 
caractères égyptiens, hébraïques: peu de grecs. . . tant de 
maris savent le grec aujourd'hui ! 

— Dans une boutade d'humeur plus que maritale, on pré-
tendait que le marquis dc *** avait confiné sa jeune ct jolie 
femme f pour tout l'hiver, au fond d*un noble château de pro* 
vince : on est heureux d'apprendre que de semblables ri— 
gvicurs n'ont point beaucoup d'exemples à Paris , et l 'appa-
rition de la jolie marquise dans une dernière soirée, en 
démentant un bruit injurieux, est encore venue offrir un des 
plus jolis modèles d'élégance. On y rendait hommage aux 
procédés du m a r i , et on admirait la loilelte de la f e m m e , 
dont la robe en mousseline des Indes, rayée jjar des chefs 
d'or placé.s à deux doigts dc distance et arrêtés , au-dessus 
du lai^e ourlet > par une frange d'or, et était d'un aspect 
charmant. 

^ L c s plumes saules^pleureurs sout toujours en vogue ; 
mais une mode plus récente vient leur disputer ct sctnble 
vouloir leur enlever la faveur de nos élégantes. Les 
chapeaux de velours ou satin noirs sont inainicnajjt or-
nés de deux grandes ou dc cinq plumes d'aulruchc noires. 
Ces plumes sont d'une seule t ige, la côte lisse, les duvets 
très-gros cl jamais frisés que par leurs boucles naturelles, 
ne re&semblapt en rien aux ignobles plumes plates frisées ct 
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uluielas.sécs que Too porluit ü y a Uix a u s . ^ L c s c h a p e a u x <It 

sutin rose ou bleu-dc- 'cit i s 'ornent de trois ou c inq de- cc^ 

mêmes plumes^ dont une o u trois sont roses o u b l e u e s , et 

les deux, autres noires ; les rubans en satin fond rose o u b l e u -

d e - ^ i e i , avec une large raie noire accompagnée de plusieurs 

p e t i t e s ; de m ê m e pour les chapcaux de couleurs de fantaisie. 

Les m a r a b o u s , q u e Von avait oubliés depuis d e u x ans , com^ 

mencent à reprendre la vogue qu'i ls avaient si justement m é -

r i tée ; car il n 'est rien dc plus grac ieux et léger pour T o m e -

ment des toques et bérets. 

— Les p l u m e s , a i g r e t t e s , oiseaux de paradis , esprits, etc-

preiment dé jà une telle v o g u o , q u e nos p l u s f a m e u x pluiuas«-

siers s ' exercent à l 'envi pour réunir les assortimens les plus 

par fa i t s ; M]VI, Natl ier et Pontbier ont travaillé tous les d u -

vets avcc le plus grand succòs. Nous citerons aussi les m a -

gasins de M . Notre ( i ) , o ù le marobcùi se reproduit sous 

toutes les f o r m e s : garnitures de r o b e s , b o a s , p è l e r i n e s , cou-

r o n n c s , e t c . , se surpassent d c fraîcheur e l de légèreté v 

M . Notre offre aussi des fa isceaux de p lumes blanches r é u -

nis de manière à être de suite placés sur la t ê t e ; q u e l q u e s -

uns sont ornés d*ua esprit qui s 'entremêle aux p lumes ; p l u -

sieurs de c c l l e s ^ i soat blanches , et ont sur la cote u n e rangée 

de petites plumes nuancées ; et sur q u e l q u c i - u u e s , les tètes 

d e s plumes sont é g a l e m e n l nuancées. Nous avons déjà donné 

nos éloges aux magasins de M . Cartier ( a ) ) q u i , i n d é p e n -

damment de dix sortes de coiffures nouvelles ducs à son génie 

i n v e n t i f , a mis cette fois h contribution les c h a m p s , les bois, 

les m a r a i s , les jardins et les serres. Soix m a g a s i n , que noiis 

engageons toutes nos élégantes ù v j s î l c r , esl u n e r é r i t a b U 

Flore artificielle. 

— On porte des chapeaux cn velours violette d c Pdrme ; 

les uns doublés cn satin de la même couleur , les autres en 

satin blauc ; les plus élégans sont doublés cn velours l e u r s 

ornemens se bornent quelquefois à deux larges coques de v e -

lours , s é p a r é e s au mil ieu par une agrafe ou une boucle d'or ? 

quelques-unes de ces boucles rcprésenlcnl nii chiffre ou u u e 

t 

: 

J 

Vi 

M 
J H ! 

( i ) Passage du Gj i rc , n. 7. 
( i ) Boulevart des ItMÎciis, n. passage de t*0|HTa. 
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Ic l l r«, mais ne puuvcut être l 'cel lcmcnt considérées alois q u e 
eonniie une iantuisic de que lques jours. 

— Les c l ïopeaux so placent très en arrière sur la l è t e ; il 
faut que les touiTc.4 de c h o v c u x et le front soient c n l i è r e m e u l 
d é c o u v e r t s , afin q u e 1rs chapeaux n'enfoncent pas vers la 
unquc , ce qui cngonccralt trop ; on l ient les calottes très-
étroites ; les formes capotes onl les passes p e u évasées et le 
fond extrèmemout 1ms. 

— U n e haute blonde autour d ' u u chapeau de velours v i o -

let o u vert est d 'un joli cf let . On p o i i c toujours beaucoup do 

capotes de satin en négl igé . Nous en avons remarqué une e x -

trêmement élégante ; el le élait on satin blanc , doublée eu s a -

tin r o s e , et entourée:<V\iuc blonde q t i i , par sa hauteur et 

son t r a v a i l , pouvai t être est imée i 5 o f r . l ' aune. 

— Les douillettes, sont toutes terminées au bas du jupon 

par un très—large OOTICÎ ; sur le d e v a n t , on en voit ornées de 

na 'uds de sat in, d 'agrafes de salin fixées au mil ieu par un 

petit b o u l o n , ou d'attaches traversées par une boucle d 'or . 

Quelques douillettes en popel ines brochées , fermées sur le de-

vant par des brandebourgs ornés de deux pèlerines e n t o u -

rées de f ra j igcs , et siïr le col ic i une r u c h e en blonde , ont été 

coji fectiounées pour de t rès-graudes é légantes . 

— U n e iavention toute nouvel le e l toute o r i g i n a l e , une 

invention dont l ' é l é g a n c e et la m o d e p e u v e n t tirer un c h a r -

mant p a r t i , s ' e x é c u t e aujourd 'hui daus le s i lence d'un cabi-

net de la c a p i t a l e , et p r é p a r e pour nos je imcs et jolies femmes 

u n genre de chapeau auquel la iichcs.se du tissu c l l elevation 

d u p r i x assurent l ' avantage d e ue point se trouver confondu 

avec mille aulres nouveautés offertes à nos caprices. I l nous 

serait difficile de r e n d r e une description bien exacte d ' u n t r a -

vai l où la s o i e , l ' a r g e n t , les perles s 'enlrc laccnt p o u r com^ 

poser l e réseau plein de grâce et de légèreté qui forme les c h a -

p e a u x q u e nous citons. Susceptibles de recevoir tous les genres 

t l ' o m e m e n s , ils p e u v e n t être garnis selon le goût ou la p h y -

sionomie des dames qui désireront se procurer cette jol ie nou-

veauté q u e l 'on doit à l ' invention de M " * G a b r i e l e , et q u e 

l 'on trouve à son domici le , rue de l 'Odéon , n'' 2 8 . 

— Nous rectifions une mépr ise qui s'est glissée dans noire 

dernier n u m é r o , dans l 'annonce des jolis objets réunis a u x 

magasins de M . R o b i n , rue de C h o i s e u l , n® 1 2 : en citant ses 
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Mm^^ok -de ^aiiii. C/u^ear, ,/e ä„An ,/oufi/f ,/e t>e/oÁp onte e/e. 

mar,ihìiJ ernie ..A\> r>M<iMnui Jt ñC!" Mtire rue 'de virnn N". S. 
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cbarnianlcs corf/eiiUs df ménage » au lieu de dire coròeHies de 
mariages, nous avons fail une erreur biou complote ; c a r , 
certes , ccs deux destinations sont bien diiTérentes! 

L E S C I I E I K I I D E S C U T T A R L 

Sous le règne de Sôllmi 1 1 , vivait à Constantinople uu jeune 
homme nommé Ismail Jahiâ ; il était beau , brave , et possé-
dait un Cttur gcnércH:<. Af»rès*^a m è r e , il nc chérissait rien 
tant que son ami MobsiAff^d^^ un jour qu*il s'était rendu près 
de c e l u i - c i , qui habitait S m l l a r i : « Sois le b i e n - v e n u , lui 
dit Mohamed, nous alli^n^ noBs rendre aux fêtes du mariage 
d 'un de nos p:ircns, tu VUK nous accompagner. " Ils partiront 
ensemble ; a l 'heure dc la prière ils accompagnèrent la fiancée 
à la mosquée, d'où clic fut conduite, accompagnée des imans, 
jusqu'à la maison dc son futur époux ; après les prières d ' u -
sage , ou l'introduisit dans la chambre nuptiale ; des sorbets 
furent distribués aux assistans, q u i , prenant congé des deux 
é p o u x , les laissèrent ensemble. 

Jahia Mohamed et plusieurs autres jeunes g e n s , nc sachant 
où aller passer le reste de leur soirée , entrèrent dans unc ta* 
verne -, l a , en dépit des lois dc leur saint prophète, ils |>as-
sèroirt leur tems en buvant du vin ; leur tète s'échaufifait, les 
propos joyeux circulaient â la r o n d e , lorsqu'on s'aperçut que 
la liqueur vivifiante était épuisée. « Quel sera celui de n o u s , 
s'écria l'un d ' e u x , q u i , bravant scbeikhs et i m a n s , sera assez 
généreux pour aller chercher dc quoi remplir nos coupes des-
séchées ? Ce sera m o i , répliqua Jahta , je suis ici le seul 
étranger, et celui qui a le moins à craindre. » 

Son ami Mohamed s'opposa à son dessein; un vif débat 
s'établit entre les a m i s , mais l'assemblée jugea que l'oiFro dc 
Jaliîa devait être acceptée : il sortit aussitôt, emportant deux 
des cruches v i d e s , courut chez un marchand dc vins , et les 
fit remplir. 

Il retouinait à la taverne à travers les rues désertes, lors-
qu'une lumière s'offrit à sa vue près dc la plaee Val ida : elle 
pi'ovcnait d'une lanterne semblable à ecllo que portaient les gar-
<[cs de nuit ; la retraite était impossible, car la m e r , qui étail 
derrière l u i , l'aurait blentOt arrêté dans sa fuite « qui ne pou-
vait manquer d'excitcr dc graves soupçons sur son compte ; il 

f 

n i 
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songea d 'abord ù jeter ses deux flacons de vin, mais la honte de 

rcvejiir près de ses amis les malus vides le retint. Pendant qu' i l 

hésitait a i n s i , la lumière approchait ; Jahia ne vit bientôt plus 

d 'autre parti que de se ranger contre la m u r a i l l e , espérant 

n'être pas aperçu : il découvrit q u e la lumière était portée par 

un jeune h o m m e quî précédait un viei l lard suivi d 'un esclave. 

L e vieil lard avait une barbe aussi b l a n c h e quo la neige , e l qui 

tombait jusque sur sa poitrine ; il tenait dans une main un long 

bAtou , c l dans l 'autre un chapelet t u r c , qui achevait de l u i 

donner l 'aspect d'un p i e u x et vénérable pei-sonnage. « 0 A l -

lah ! disait-i l d 'une voix plaintive^ au nom de les sept c i c u x , 

d ' A d a m et d ' É v c , d e ton saint p r o p h è t e , e x a u c e la prière 

de ton fidèle serviteur , j e touche aux derniers jours do l ' h i -

v e r do ma vie , et jamais l e sommeil n 'a fermé mes y e u x sans 

avoir vu un convive à ma t a b l e , ou sans avoir pris place à 

ce l le de l 'hospitalité ; cette nuit serait-elle la première où je 

devrais prendre seul lo repas du soir ? ne m'en verras-tu pas u u 

frère avec lequel je puisse partager le miel de mon souper. ^ 

E l alors il aperçut Jahia il commença par rendre grâce à 

D i e u de n 'avoir pas é l é sourd à ses v œ u x et de lui avoir p r o -

c u r é la rencontre qu ' i l désirait. « V o u s v o y e z , jeune h o m m e , 

ajouta—l-il en s 'adressunt A J a h i a , quel le est ma r e c o n n a i s -

sance envers le c iel do vous avoir oiFert à moi ; vous ne p o u -

v e z , sans i m p i é t é , refuser l ' invitation que je vous fais de ve* 

nir s o u p e r avec m o i . • 

C e t h o m m e ne p e u t c i r e q u ' u n s a i n t , pensa Jahia , j 'a i dé-

jà bien asse^ oSensé A l l a h , en transgressant ses lois en m e 

chargeant de celte boisson m a u d i t e , sans l ivrer encore à la 

fa im un si fidèle musulman, qui no voudra pas souper s'il reste 

seul . Mais q u e diront ntcs amis s ' i ls ne m e volent pas revenir? 

Pendant q u ' i l délibérait a ins i , le scheikh s 'aperçut qu' i l t e -

nait les mains cachées sous sa p e l i s s e , e t , la s o u l e v a n t , il 

découvrit les d e u x énormes cruches de vin. Jahia se crut p e r -

du : n N e vous inquiétez pas , dit le v i e i l l a r d , j e u'ai rien à 

vous demander q u e de remplir la volonté du c i e l , en venant 

prendre* avec moi l e repas du soir. »» 

r/ indulgcnce du sche ikh dissipa les craintes de Jahia. 

• M e s a m i s , d i t - i l , sont à quatre pas d*ic i , il faut que j e les 

r e j o i g n e , ensuite vous disposerez» de m o i . — T e s p a r o l e s , 

mon f d s , partent d 'un c œ u r v r a i , répondit le v i e i l l a r d , elles 
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Mini ptus préc ieuses q u e )cs p l u s Lel los p e r l e s d e Tocéon ; U 

francl i ise g a g n e mon cocur. C e l u i qui te p a r l e est l e puissant 

sche ikh Ë b u l k i a r , nat i f de M a g n é s i e . V a r e t r o u v e r les a m i s , 

d i s - l e u r q u e j e t 'a t tends i c i , et v i e n s m ' y r e j o i n d r e ; j e r e s -

terai sur c e banc d e p i e r r e j u s q u ' à ton re tour . T u vois q u e 

tu es l ibre de m*y fa i re passer l a n u i t , m a i s j e m e fie en (oi : 

tu r e v i e n d r a s . •• J a b i a , e n c h a n t é d e tant d e bonté , lu i en 

ût l e s e r m e n t , ct v o l a v e r s ses c o m p a g n o n s . 

« V o i c i d u VÎD , l e u r d i t - i l , m a i s j e ne puis v i d e r avec v o u s 

q u ' u n e c o u p e d ' a d i e u ; j ' a i t r o u v é , en sortant de c b e z l e mar^ 

c h a n d d e v i n , u n a m i qui a beso in d e moi ; la s e u l e r é c o m -

p e n s e q u e j e d e m a n d e , p o u r p r i x d e m o n d é v o u e m e n t , est 

dc m e r e n d r e p r è s d e lu i . » E t il part i t c h a r g é d e s fé l ic i tat ions 

de la b r u y a n t e c o m p a g n i e . 

( Zo su/'U ûu prochain Nu men J) 

J! 

M E L A N G E S 

N o u s avons parle d ' u n e nouve l le e h c v a l i è r e d ' É o n qui avait 

j e l é l e g a n t à tous les professeurs d ' e s c r i m e d e P a r i s . L e c o m b a t 

a été l i v r é e l l e s succès o n t é l é p a r t a g e s . N e p o u v a n t j u g e r 

n o u s - m ê m e s d u m é r i t e des c o m b a t t a n s , nous avons d â p r e n d r e 

d e s i n f o r m a t i o n s , e l nous avons o u ï d ire q u e la v ictoire n'a-> 

v a i l pas p e n c h é le p l u s s o u v e n t d u c ô t é des é p é e s m a s c u -

l ines , M*"* B a g o l i n i , l ' h é r o ï n e dn c o t n b a l , a touché p l u s i e u r s 

dc ses a d v e r s a i r e s , et p r o u v é q u ' u n e f e m m e p o u v a i t encore 

v a i n c r e les a r m e s à la m a i n . 

— Lfs Intriguesde Ct/wr, d e M . de J o u y , n 'ont été j o u é e s 

q u ' u n e fois : l ' accue i l f roid qu 'e l les o n t reçu d u publ ic a en-

g a g é l 'honorable a c a d é m i c i e n à remettre son m a n u s c r i t daus 

ses cartons* I l y a d e l ' espr i t d a n s c e t o u v r a g e ; m a i s îl ne 

t ient ni c e q u ' o n devai t at tendre d e son a u t e u r , n i c e q u e 

p r o m e t son t i tre . L a c e n s u r e avai t été assez maladroi te d ' e n 

e m p ê c h e r la représentat ion : i l n ' y a jamais r ien à c r a i n d r e 

d ' u n e p i è c e e n n u y e u s e e l f r o i d e . 

— M . A n c e l o t es l d ' u n e a d m i r a b l e ferti l i té J i l a p r e s q u e 

autant de fécondité eu v e r s q u e M . S c r i b e en p r o s e . A pe ine 

Olga a - l - e l l e disparu du r é p e r t o i r e d e la C o m é d i e - F r a n ç a i s e , 

dont elle o c c u p e encore l e s a f l î c h e s , q u e Marie de Braèanl 

v i e n i se préseuter au p a r t e r r e d e l ' O d é o n . L e d r a m e qui porte 

m a 
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CO titre a lo m ê m e s u j e t p o è m e dé jà p u b l i é par M . An* 

celot . I l a réussi ; mais il ne s a u v e r a pas c n c o r c l 'Odéoj i de la 

fi^cbeuse posi t ion où se t rouve c c théâtre . M . A n c e l o t n ' c » 

p r o u v e j a m a i s de c h u t e . S o n sty le est p u r , sa vers i f icat ion 

ple ine d ' é l é g a n c e e l d e c o r r e c t i o n ; m a i s il n 'obt ient g u è r e 

q u e d e s succès d ' e s t i m e . On n e lui doit po int encore u n d c 

ces o u v r a g e s qui f o n t la g lo i re d e T a u t e u r , la for tune d u 

théâtre et l e c h a r m e d e s spectateurs . 

— P o u r q u o i n e parlerions—nous pas d e C o m t e ? Son 

t h é â t r e enfantin n 'es t n i l e m o i u s a m u s a n t , n i l e moins act i f 

d e s t h é â t r e s de P a r i s . U n e jol ie p e l i t e p i è c e , /« Tilbury ct la 

Charrette t v i e n t d ' y réussir c o m p l è t e m e n t . C ' e s t u n succès 

d e b o n a l o i , et q u i a j o u t e u n attrait d e p l u s a u théâtre d e la 

r u e V e n t adour . L ' C ^ é r a — C o m i q u e v a être son v o i s i n , et nous 

n e serions p o s é tonnés q u e l a pet i te salle n e contînt souvent 

p l u s d e m o n d e q u e sa v a s t e r i v a l e . 

— L ' A c a d é m i e f rançaise a t e n u la s e m a i n e d e r n i è r e u n e 

s é a n c c so lennel le p o u r l a r é c e p t i o n d e M . dc B a r a n l e , a p p e l é 

a u f a u t e u i l de M . dc Sc2e . L e r é c i p i e n d a i r e a fait d i g n e m e n t 

r é l o g c d u d é f e n s e u r d e L o u i s X \ I . M . d e J o u y lui r é p o n d a i t 

et devai t lui par ler d c ses t itres l i t téra ires . I l a a p p r é c i é a v e c 

b e a u c o u p de fmcssc c t d e g o û t le g e n r e l i t téraire de l 'h istorien 

d e s Ducs de Bourgogne. « ^ ous faites d c l 'histoire u n d r a m e , 

lui a - t - i l d i t ; V o l t a i r e , H u m e , R i c h a r d s o n en faisaient u n 

t r ibunal . » 

— G r a n d e nouve l le ! L e Théâtre—Frani jais v i e n l de r e c e v o i r 

u n e t ragédie dc Mdise^ c o m p o s é e par M . d c Châtcaubî ' iand. 

V\IVw« Cv« < w«'« » vv ws 

O n s ' a b o n n e a u s s i : Otez D O N D E Y - D U P K K PHftR HT F a s , I m p . -
I . ib, d u Petit Courrier des Dumes^ rue I l i r h e l i c u , N® l'i^t «t 
r u e S a i n t - L o u i s , / f i , »n M a r a i s , n P a r i s . 

ClicL tous les l i b r a i r e s et i m p r i m e u r s dus d c p i ^ r U m c n s , et chea les d î -

r e c l e u r s des pn&tcs. 

A A m s t e r d a m , cHe& G a b r i R L D u F O u n et C ' , [ l i b r a i r e s , s u r le U o l i i i , 

A L o n d r e s , c h c a M M . S . a n d J, TDLLER , T e n r j i t e oJ V a n t y ^ 

Oibcme-p lace. 
P o u r les p r o v i n c e s DU U b i n c l V A l I c m a i ' N C , cher» M . ALEXANDRE» au 

S a l o n b i t t c r a i r c , à S t r a s b o u r g . 
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